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rnpporls climat<'.ri<JIIes <'utre les deux JH'.misphèn~s cpt'il pr<!­
senl; nous en aurions d<'.jit les IJrenvc>s jusqu'an cornmencement 
de l'époque ct·etaeée; nous n'en avons pas encore pour les pé­
riodes exth·ieures; mais pour l'<'.porruc houillere nous avons 
appris au moins par leur végc'.tation, nullement tout 1t fait uni­
forme pnrtout, que dans C<'S Lemps reculés il y avait aussi cléjit 
des climats divers sur le glo1 e. 

Ainsi s'évanouissent heauconp de théories, surtout celle des 
changements de noms dans les poles de la terre, etc.; et la 
géogonie, basée sur des faits de zoologie, de hotanic1ue, et de 
topographie géologicJue, ne peut mancpter de debrouiller it la Jin 
compléternent la met.éorologie des diver,es pha~res par lesquelles 
notre terre a passé. 

M. Ed. Collomb communique à la Société la notice sm­
vante: 

D'un petit glacier temporaire des Vosges; observations .fàites 
en jam,ier etfévrier 18[{8, par M. Ed. Collomb. 

Nous avons dc'.jit eu plusieu!'s fois l'occasion cl'eulretenir les 
llitlnralisles dt· ces arnas de neige accumul<:e par le ve11l en 
masse assez consid<'.rahk sur le revers de nos montagnes dans 
les mois d'hivet·. Nous lent· avons donné le nom de glaciers 
temporaires, lHu·ce qu'en effet ces neiges ont la pt'Olll'iétc~, 
sous l'influence de conditions que no us examinerons tout iL 
l'heure, de se tr·ausformer en nc!vé et en glace et de participer 
de queltues unes clPs propriétés des gl'ands glaciers par des 
causes identi<rues. - Ils sont temporaires paree que dans les 
Vosges leur existence ne se pt·olonge guerc au-delà du mois 
d'aolÎ.t. Les localités habituelles dans no~ montagnes, où j'ai pn 
remanruet' que ces petits glaciet'S prolongeaient le plus lem· 
existence, sont le revers N.-E. du Hohneck, 1366 metres, et 
du Ptothenbach, 1319 metres; le fond du Lauchen, 1200 mè­
tres; le Drumont, 1226 metres; le revers "E. du hallon d'A 1-
sace, 1244 metres; et le N.-E. du ballon de Servances, 1189 me­
tres. Sur ce dernier point, ils subsistent plus longtemps que 
partout ailleurs clans la chaîne, malgré son peu d'élévation ah­
salue; au mois de juillet 1845, les amas de neige avaient com­
pléternent disparu sur toutes les sommités, qu'il en restait en­
core, dans un couloir exposé au uord du hallon de Servanccs, 
en masse de 3 it 4 melrPS d'épaisseur.- CeltP lt'ansforutaliou 
rJ,è la nctg•' "Il gLtc" de.~ glacier~ a c:l,: ,:tudic'.c avec soin dan." 
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les hautes n:gwus par MM. Agas~iz el JJesor (1), eusuile 
M. C. Nicolet (2) et J'IL La<lame (3) ont faiL d<'s expc;ric·ncPs 
d'un grand intérêt sur le même sujet et sut· des neiges de la 
plaine et des contrées peu t\levées du .lu ra ueuchùtelois. Ces oh­
servateuJ'S ont démontré 'JLW le néPrJ, cetle cristallisation cou­
fuse et grenue de la neige, u' était autre chose <Ju'une oh li té ra -
tion des cristaux suivie d'une irnhibition d'eau et d'une con­
gélation, qui avait lieu non seulement dans les hautes r<;gions, 
comme on l'a Cl'll pendant longtemps, mais pal'tont où la neige 
était soumise à des oscillations répétées de température autour 
du zéro thermométric1ue; ph,:nomène dont le résul Lat consiste 
dans ces masses gl'enues d'apparence oolithi<JUe, formé-es par 
l'nccumulation d'une multitude rie globules réunis par un ci­
ment de glace, et qu'on est convenu de désigner sous le nom 
de néilé. -La transformation de la neige en névé n'a pas né­
cessairement Ji cu SUl' Je sol, soit cle la plaine, soit des rnonta­
gnes; le phénomène peut aussi se pa~ser dans le sein de l'atmo­
sphère, et la neige tombe alors sur ln terre sons fonne de névé. 
J'ni ohservé ce fait cette année : le 2 mars dans l'après-midi, le 
thermomètre extérieur étant 1t +5° cent. par un temps ealrne, 
une chute abondante de neige it l'état de névé eut lieu; les flo­
cons reçus sur une étoffe de drap noir étaient d'un volume et 
d'u11e largeur inusitée, cependant très légers et sans rapport 
avec la gTêle ou le grésil; les plus grands d'entre eux mesuraient 
25 et quelques uns 30 millinH~trcs de diamètre. Toute trace de 
cristallisation avait disparu; on n'apercevait plus que lJUelques 
aiguilles informes et oblitérées; un large flocon se composait 
d'une multitude d'autres flocons soudc~s les uns aux antres et 
fortement imhihés d'cat·t, d'une structure granuleuse pareille à 
celle du névé lor·squ'il n'est pas gelé et que l'cau le pénètre de 
tou le part. 

Déjà, en ~ SlJ.lJ.-45, n us avons constat<; le fait de la stratifica­
tion ct du mouvement de ces petits glaciers dans des notes en­
voyées it la Sociétc~ g<~ologique, à l'Académie des sciences, et it 
la bibliothèque universelle de Genève. Leur étude a peut-être 

( 1) Nou11elles études sur les glaciers actuels, par L. Agassiz, 1847, 
p. 137. 

(2) Bulletin de la Soc. des sc. nat. de Neuchâtel, 1843-1844, 
p. ~ 09. 

(3)Bulletin de la$'oc. desse. nat. de Neuchâtel, 1844-1845. 
Appendice. 
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plus de po l'Il:,. <pïl JIU 1<' M'lllhle au pre min aho!'d; tout PJu­
hryons lJu'ils soient, el pt·,:cist:llleut. parce <ju'ils sout <'mhryons, 
on peut. fait·,~ il leut· égard <iPs ohservatious ljliÎ s'applit1uent à 
l'ol'igine des grauds glaciet·s; ctetL\:·Ci, it un lllolncnl do Jill<~ de 
leur existence, ou plutôt daw; uue région dounéc, sout. eucol'c 
embryonnaires. Celte région csl située entre 2,700 el 2,800 llll'­
tres de hauteur dans l~s Alpes, claus des lieux souvent inaeces­
siNes; iL cette hauteur-lit les observations Jllatél'ielles sont fon 
difiiciles et mème dangereuses. -L'étude dus glaciut·s tempo­
raires nl<~nc donc aux glaciers pcrnl<llJents, cl ces derniers ont 
aClJUis une impot·tance iucontestahle depuis <ru'on connaiL le 
rôle cons:déJ•;thle <pùls ont jom: d:tns les temps gt:ologi<pws il 
la surface dt' la terre. 

Le petit glacier qni fait l'ohjet des obscn a lions de cet !Jil eL' 
était situé dans la vallée de Saint-Amarin, sut· le I'CI'Ct'S N.-0. 
d,une nwntague <JLLÎ porte suL' la cat·lc le IJOill de Hüs.selber,rJ, 
et <JUÏ est plus connue dans ll.'s enviJ•ons sous le 110111 <le mont 

C/:aut·elill. Ce mont est situé SLLL' la. droite de la TIHIL'; son 
sommet n'a pas au-delit de 727 111èlr<!S d'L-lévation alJsulu•·; il 
e~t il 3 kilomètres de S\'essel'!ing dut1l la cule esl de 424 Lllètn·s. 
L•' pelil glacier se lt·om·ait doue i1 300 LllèlJ·es PIIVÎJ'oll de !Jau­
leur ''erticale au-dessus de vVesserlin .. Des obscrvaliOIIS llll:_ 

téot•ologiLJIICS régulières ayant été faites iL VVesser]iug pvndanl 
la coude exislew..:e de ce petit glacier, uous aul·ous iL tt•ILJL' 
compte de l'influence de ces 300 m(,lres <laus les iudicaliuus 
tlwrntométritples.- Il pt·cuaiL naissance près du sotllllll't cl 

SU prolongeait, CU suivant LlllC arvte de la IllOI1tnt;JW Cl. SUL' SUll 

llall(;, sur une luugucur de <JLLel<rues centaiues de mÙLt·cs; il 
n'était véritablement gl:teier, en raison de sou épaisseul', <JUC sur 
uue ceutaine de n:l!Lr<es de longueur, 20 it 25 mètres de lm·geu1· 
el 3 iL 4 Jllècl'CS d'épaisse~!', cu toul 8 it 10,000 mètres cubes 
qui étaient cu partie w:vé et glace de né1 é. Les flaques de m·igc 
adjaccutes IW compleul pas rla11s la masse, parce qu'elles ne 
présentaient pas ilne assez grand<! épaisseur, 30 iL 50 cenlimt:­
tres seulement, ct SUL' le sommet de l'at·ète exposée en plein it 
l'action du n:ut la neige uc s'est jan1ais Jixéc so!ideu1ent; it la 
Jiu de jaaviPr elle avait. compl<!tcmenl disparu.- Nous dou­
nous ici le lahlenu des oh.servatiom mét<'·ol'ologi<pu:s faites iJV\'<~s­
serliug·. pendant. janviet· <.t févt'ÎCJ', pot'lllill sculenJenl le.~ illdi­
catiolls des ma.J: ima el dcci minima du tbermométrugraphe: Lt 
•1ua nti té de pluie ou de neige<~ L la dn•t,cliou des vt·nts; indica Liu m 
<JHÏ seules sont il cormdtct· dans les uhservatiom <lui stti''"nt. 
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Observations meteorologiques fait es à Wessel'lin g , â 424 mètt·es au-dess11 s dtt ni·ceau de la m er, en j an vier et fév rier 1848. 
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!l 1 ms. 
T F.MPERA-1'. EX TUiOJKS. ~Al! \'t:i'\TS 1 ISI18. 

'ft::M PÊR.l T . EXTI\ÈiUES. EA U VEN T S 

~~ daiiS les à 1 ~r--~ 
dans les a 

J;mviet·. ~lin ima. 1 Ma xiJlla. 24 h . mid i. Fé vri er. Minima . . Maxima. 24 h . mid i. h 
;~ 

[- l' ---- --;j 
C'•· nt ig1·. c••nt ig1 ·. mm, nutigr. l'(' ••tigr. rnm , 

i 1 - 6 - 1.50 . . E. 1 - 0 t 2,50 Pl nie et neige . ~ -- s.-o. !l ... ,01 

1 

2 - 5 0 . . E. 2- 8 I JiO llean ... ... . . N.·L : :; - 8,50 - 4 . . N.-u. , ) - ' i 1 25 " ' i:'i. 

4- i4 ,25 - 5, 50 • . N.-0 . 4 - 10 1 " . N. 
l 

1 

5 - 14,25 - 4 . . o. t)- g 6,50 Cou vert . • . . • o. 
li - !) + 2.50 Neige . . . . .. 4,:;0 E. 

~=t L o 
8 P luie . ... . . 2,90 N.-0. 

! 
1 

i - 6 ,ii0- 2.50 . .. E. 7.50 Plu ie .. . . .. 6,75 (). 

s - 7 -- 2,50 • . E. s 2.75 6 P luie .... . . 6,25 N.-o . 
9- 9 - 2,50 . ' E. u+ OJiO t ï .50 Pl ui e . .. .. . 2,61 o. 

10- 10 - 1 Neige . . . ..• 0.6G :.'1: . E . 10 + 2,;)0 6 Pluie . ..... t;i ,55 .\. -0. i 
I l - 5 ,50 - () . " i'i.-E. Il+ 2,.50 + 6 Pluie .•. ... II,OU o. 1 

1 

12- 1:>,25 - 6 • " N. ·E. 
1 

12 - 0,25 t 5.50 Nm~~cux . ... ,. o. 
1!) - · ~-50 + 1 1 ,50 Neige . .•.. . 2,09 S.-O. 1 ~- ~),50 ti ,50 Beau . .. ... . s.-E. ' 1 

H - " - · 0 ,25 Neige . .... . o.o~ S.-O. 14 - '"} •• " . E. 
1 l :)- 14 - 5,5o . • S.-O . 15 - ~:5o Il " " o. 

16 - 16,25 - 5,50 Neige . ..... 0.02 ~ . -0. Hl- ,, !1,50 . " s .. o. 1 

17 - 15 - :> ,50 " " E. li - 0.2:1 8 " " s.-o. ! 
18- 16,25 - 5 . " N. IS + 0,75 5.50 Neige . ..... 0,2ii 

1 

N. -E . 
19- 10,25 - 1 Neige . . .... 1.96 E. l!l - ·1 + 2,50 COH\'C I' t. . • .. . N.-o. 

1 
20- 11,25- ~ .ï5 " " E. 20- .. + 4 1 Nei;;e .. .. . . -1 5,85 :'i. -E. 
21- 9,25 - 5 Neige . . ... . 0 ,$:.! E . :! 1 - :l + ;),30 Cmivert, ;mrure . o. 

1 
22- 8.50 - 2,50 Neige .. o o 0 • 0 .:) 1 E . IJuréak. ; 

2~ - 9 - ,, Nei;;e . •. . .. 1, , . E. 22 - 2 + 6 i Neige ...... 0.13 o. 
1 2~ - 7 - 1 • . N.-E . ~:; + , i 8,50 . P luie . . . . • . 10,55 o . 

25 - 6,50 - 2 " . N.-E. 24 1 10 · Pluie, tuun crre 10,5:! o. 
1 26 - fl ,~f.i - 5.50 . • N.-E. 

2j t ii 12 Plu ie, tnn uen e t6,5:i S.-O. 
27 - lfi - 6 ,25 p • N.-E. 211 ~,riO 9 Pluie ..•. .. :;u o o. 

1 28 - 15,50 - 0,511 Neige o • •• • • 0 ,5 1 N.-E. 27 13.50 Pluie, tonnerre 19.10 o. 
29 - 14,50 - 1,50 .. . N.-0. 28 + 11,50 9, 50 Plu ie . , .• . . t5,45 o. 1 

~0- i:l + fi, 50 Pluie .. .. ... :'),50 N.·O. 2•1 + 2,50 s,;;o 
1 

P luie e~ neige . 17,~5 o. 
1 :3 1 - 5 + 5, üO Pluie .. . . . . . 24,i:l N. - E. . . • » " . 

Moyenne. IO AO- 1,90 1 Total .. • . 40, tG 1 ~loyCil ll C. 0,95 + 1 6,6 1 1 . 180,07 ~--.-1 
~Ioyermc tempéra tu r e rlu rnois. - 6,1 5. lloycun c rlu mois. + 2,84. 

-- -- - ;.. ~ 
·-· . _... ···· -·· ·· · - ·- ·- - i 
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Ces ohs<~n'ations llH:Ll:ol'ologiqnes out ,:t,\ faites au pi~>d dn la 
montagne it 421J mèt!'es an dessus du niveau de la met·, et ln 
petit glacier dont nous nous oecullons était situ<: it 727 ll·ètres; 
il y a donc une diffél'ence de niveau de 300 môtres euviron. 
Dans les déduetions ;'t tiret· de ce tableau, il faut tenir compte 
du décroissement de la temlJéra tut·e il cet le haule ur. D'a près 
M. Ch. Martins cc déeroissemcnt varie suivant les saisous; entre 
Genève et le Sain t-Bcrnard, pour avoÎI· un déct·oisscn1eut d'un 
degré, il fant s'élever: 

Au printemps de 
En été, de 

179 mètres, 
185 

En automne, 
En hiver, de 

de 210 
232 ( 1 ). 

Si nous prenons le chiffre d'hivct· pour hase, IJOIIS anrons it 
rléfalqur~r 1. 0 ,25 des chiffl'es dtt tahle;w, cc (pti ,:tahlit: 

La moyenne de janvier à 7",40 
de février à + 1",59 

pour le lieu où. se ll'ouvail le petit glacier. 
Influence du CI)C/ll. -Ln première condition exig<·e pour 

'lu'u11 petit glacier puisse prendre naissanee dans 11os lllontagucs 
est. l't>xistence d'un vent assez violent. pendant la chute de la 
neige. Si le vent ne regne pas' il peut tomhr~r des qnautitt:S 
considérables de neige sans '!n'elle sc rassemble en masse sufli­
sante sur un point; elle est alors uniformément n:pnndne, elle 
se transforme en névé sous certaines condiLions; rnnis elle ne 
donne pas lieu lt un petit glacier.- Celui dont nous nous oc­
cupons s'est formé par un violent vent d'est qui a régné avec 
force et persistance, particulièrement dn 17 nu 23 janvier, par 
une température infét·ieure it zéro; la moy•·rme des minima de 
ces sept jours est de- 12,32, ct la moyenne des ma.:rim(l, 
de - 4,07. L:t neige est lomht:e it plusieurs reprises pendant 
celte période; e1le était Jinc, poudreuse, en fragments de flo­
cons excessivement fins; (•n ln foulant sous les pieds elle faisait 
entendre un cri particulier, comme celui de la fécule c1u'on 
pt·esse entre les mains. Le revers de la montagne qui fait face 
il l'est était compléternent balayé; la neige s'était rassemblée sm· 

(1) Un million de faits . . Météorologie et physifJltC dtt Globe. 
Col. 368. 
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le t•cv j•rs opposé; c'est aiusi qu 'ell e a pu s'y accuuwle t· it plu­
sieurs rn i, tn's d'épaisseut·. Le rôl e cl e~ nwnlagnr,s, des pics, des 
cols, co mhiné avec la <lirec t.ion dn veut, est elairement indiqué 
dans la prodttclion du phéuom cne . Si le vent eùt suuffl é dans 
la d irec tion du N. au S., nous n'attrions point eu d'amas d e 
neige sttt' eetle montagne, parce j1ue son arête culminante es t 
précis<: tu cnt dit·ig<:c dnns la dit·ect ion N.-S.; les bouffées de 
neige cltassc:es pat· le venl n'aurai ent pn s'y anêler null e part. 
-Sous œ rapport, on est fr<tppé rl e l'analogie qui existe entre 
le rôl e d es montap,<1cs ct celui des pyramides d'Égypte, r elati­
vcnwut au sable cltassé pat· le veut du clés<:rt. .'I;L de Pe~·signy , 

d:~n s tnt mérnoit·c sut· b <les tina Lion de' pyt·;llnides d 'Egypte, 
a été pa r ses r<>ch crches .1Jn en1: it eonclll! 'C que «ces mer­
veilleuses constructions cachent nn grand prohlème scienti­
firpte; tru'elles out pour fondi ou de garantit· la vallée du Nil 
des invasions sablonneuses d:1 désert; C[LH) Loules, placées, 
soit isolément, soit c11 gToupcs, it i' e nt]'(:e rles vallées qui 
de la 1'1:gion des sables nJ OLI\' nliiS tkhollchent transversale­
ment ~ Ill' la plainr• du Nil, sont rlisposr~es selon des lois 
ren•nnptahlcs, el qu'e lles atTi\tent les tourhillons sahlon­
!H, ll\ eu s'aLUHf ll anl au :-: ca uses m ê m es dn fléau, c'cst-it­
dirc en jll'l:s<:ntanl an ' '"''' du d1:se t·l , qui s'engage claus les 
g·org1 ·s l•·a ns\·crsalcs de la tnotttag·nc, d e gt·amlcs snrfaces ca pa­
hi es d'en ntodilier la vitesse; en opposnn t , en un !llol, au cou­
rant aérie11 une résistance (:gal e it l'exci~ s de vitesse nécessaire 
ponr t' ntraîner les sahles (1). " - Le relief des montagnes, 
comme celui des pyt·amidPs, a la pl'opri1:lé de modifier la di­
rec ti on du veut, d'amoindl'il' sa force dynamique. Lorsque le 
conr:~nl tLtil' chargé de particu les flottantes vient frapper avec 
violrnce contre tm objet résistant, les lJg-et·s flotteurs :~rrivent 
contre l 'ohs tacle dans 1me direnion horizontale; ils ne tombent 
pas it sou pied, ils le lotu·•w n t. Sul' une montagne, le mouve­
meHL des flotlcul's es t intpl'imé so u vcHI dans la direc tion de 
bas en hanL ; puis, <1e t•rièt·c l 'ohst: tcl e, il n'y a plus d ' agitation 
dans l'air; on dirait mème qu'il s'y forme une espèce d e vide) 
car on voi t les flocons y at'l'ivet· de lons les côtés ct y tomber 
dans un sens vertical. Lorsrrue le vent est violent et la te111péra­
Lurc inférieure it zéro, la neige es t sèche; elle ne s'attache pas 

(•1) F. de Persigny, De la destination et de l'ntilité permanente 
des pyramides d'.Egypte ct de lrt Nubie contre les irmptions sablon-
111.'/t.I'CS rfn désert, in-8° . Paris, ·IS H>. 
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fa cjl .. ·nu ~ nl. il li X ohjets _ .. Pll(' glisse co1Uttle du s;ihl~_· ~ c:.\1( : ('SI 

anH:' Uéc daus le vide nux dt':pells .il<o.~ poin ts doigll\:s 'lui ,,onllous 
balayi·.,; de lit celle grande aec umtdatiuu Jans cet•taitH.'s loca­
lités plact:es constamment. d()t'l'ièt·e iks obstacles Ptt opposition 
<tvec la direction Ju veut. -Le hallon de Sct'1'1l!H;es (Haut t: ­
Saône e t Vosges) est sous cc rapport dans des conditions oro­
IF" J>hiques plus f'avonthles 'l" e les autres IIJO!Itagnes ile la 
chaîne des Vosges. l\Ialgt·é SOli pen d',:kvation absolue, 1189 m r~ ­

t res, les pe tits t~·laciers y I'Î vent [lins \rJngl emps que partout ail­
leurs , it ca use J e 1:! pni .,sattCe des tnasses accumul<:es snt• sol! 
r e1et•s N. -E. Ce ballon te l'tniue la chaîne du côté S.-O., c l les 
graucles u <' iges ani1·ent d ans nos contrées chassées m·diuait·e­
ru ent par le veut d ' oues t cle l' intet·ie nt·. I.e hallon de Servanccs 
est le premiet· ohslncle prépond érant qu'elles rencontre nt ; il 
a la forme (l ' un cône tt'OIIt[lté; so n som met est un plnt cau 110-
riz rJJt tal, ge zou né et dtiponrnl c.l'arbt·cs, asse~ étendu, d'envi­
ron 4·5 0,000 mètres carrt•s; ses pentes N. el N.-E. sont fort. 
escarp l!es et formr!c:s d'un cel'Lain nombre rie couloirs rapides 
et. abruptes. LorstJUe le I'Cnt d' oues t règne nvec violence, il ba­
lnie tout ce qui :-e tt'Otl\'e sur la snd'acc de la section du cône, 
el l es neiges s'en tassen t ti ans les couloirs du revcl'S oppos,:.­
En plain e, {luaml les circollstnucps mé téo rologiques sont les 
mênoes, le plus lége t· obstacl e, un buisson , une pie t'!'e, produi­
sent le mê11 te effet; ils sufliscnt pou t· douner lieu it une falaise, 
i1 till petit escarpement présr·ntant le front nu vent et suiv i 
d 'une longue tralnée triangulaire de Jicige }JOudreusc. Si le plté­
noru ène sc passe dans un milieu ambiant supérieur au .zéro 
thermométrique, les falaises et les escnrpemenls ne se fot·m eul 
plus epte difficilem''lll, parce r1u'alors la neige n'est plus sèche 
et poudreuse ; elle s'allat:lte au premier objet qn'clle f't·appc, 
elle ne glisse plus sut· elle-même comlll e du sable, et le côté 
exposé an veut est lui-même couvert de neige.- Des t'nits <pti 
précèdent, ou conçoit l'iullu ence capitale que doit avoit· dnns 
les Alpc:s la l'orme de ces immenses pymmides, la Jungfrau, 
le Monch, les W cttel'liOI'llet·, le Schreckhorn, le l\lont-Bianc, 
l e Mont-Rose, combinée avec ln direc tion des vents n:gnants. 
M. Desor, en cherchant la cause de l'origine des glnciers, a peus6 
rpt'nucun grand glacier ne peu t vivre sans un vaste cirque su­
p érie ur; mais il existe nue cause plus prépondérante que les 
ci['(p.tes , c'est celle de l'infllleJH;e des courants d'air atmosphr;­
riclu es. A tiueltlues milles llH~ lres d'élévation thws l'atmosphère 
les vents règnent avec une gram!e violeuee; ce 1nouvemcnt de 
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l':1i1·, accompagJ~<'· J'JIIIC tr•nJpr:ratlll'e lwssr~ et d't1111; certaine 
qiLiillitr': de IJeic,e, esl Cil J'ayr: p:lt' lr·s pics dr:s Alpes, COI!llll<: 
dans les rr:gioJJS basses le vr;nt ch:1q;r! des sables d1t dr~serl c·st 
anôtr: par les p_yr·aJtJidr·s d'Egypte.- Les tTL\tes deuteir!.cs clcs 

hautes Alpes sont cuttnTtes Il' lill chapeau de névé rpti surplornhe 
de plusieurs mÔti'CS sut' le prr:ci picc comrue une corniche é'll 

saillit·; le surplo1nh est toujoJJI'S situé rhus une diJ'Pclion opposée 
an ve11t. Quand cc névé est 1;elr:, il sc tJ·ouve des guides inlJ'<:­

pides <JUÎ ne CI':Jigtll'lll ras de s'an:nltlrCr Slll' des ponts attssi 
fr·agilr•s, qui u'onl cp1elq11r:f'ois 'luc 40 it 50 centimètres d'épais­
SPIII' l'[ 'lui plongent Slll' 1111 pn:cipice de 500 metres.- Si les 
cinp1es sout uliles coJllllll' rései'I'OiJ·s ou cumnv~ n1agasins de 
neige, ils ne sont cependant pas indispensables, p<ll'c<e r1ne s'ils 

ne recevaient pas tl'auLJ·e alinJeutation <JUe celle qui provien­
clrait <Ire ln neig-<~ tomhaut verticalement sans accompagnement 

rle vent, elle Jlf! s'y acCJitntdr:t·ait pas en quantité suflisante pout' 
fournir it la sttbsistaucc rl'un grand glacier. On voit du reste, 
dans 1" l.el'!·ain crratülue des Vosges, rlcs vallées qui ont été 
dans lr•s anciens Lc~lnps ,\ i<lemtuent occupées par de gTauds gla­
ciet·s de 15 à 20 kilomètn:s de longneur et de 500 mètrEs d'é­
p:Jissr:ur, el <pti sont cumplétr;menl r1r:pourntes de cinptes su­
pr:t·ÏeJJrs; ces vallées vont au cou traire en se rétrécissant d'aval 
r·:1 aJJJont. Si les ucigcs s'y sont accLtmulr~es en assez grande 

<[tlautilt: dans ll's tr·mps g·éologi<JIH'S pout' douuer lieu it de 
gTands glaciers sans l'intnveution de: cirl111es supé-rieurs, il faut 

atLribtH't' c<: fait au relief ries montaguC'S, con1hiné avec la direc­
tilllt clcs vents t'<:gnanls de l'éptHlll<'. - L'impol·i:!m·t• des cir­
'llWS tlaus la formation des glaciet·s rne pat·aîL donc une cause 
secoudairc, subot·donnéc à une infln<•ncc heaucou jl plus ,:ner­
gi(ptc•, celle rie la cliJ'Cction des vents combinée avec les reliefs 

des montagnes. - L'o1·iginc de notre p('lit g1acict· prO\-ient 
donc dr•s vents d'est charg·r's rlD Ill'ige, it l'r:Lal s<:c el poudreux, 

<jlli ont regn<( aVeC forCP el jlCI'SÎslance pendant lill(' partie elu 
mois rlr· janvie1·, lorS<Jlle la tcmpr:raturc ,:tnit inCéJ·ieure à ZL:ro. 

Si le vent eùt Cil une tout autre direction, ce [lCtit glncicr ne 
se serail poiut fornH: sm· celtD montagne. 

Structure du petit /}lacier. - Mes ohscrnliom onl com­
mend it la lin de janvier; it ce moment, le thermolll<.,ti'C n'était 

pas encore reutonlt: au-dessus <le zc:t'O; till froid vif et péné­

trant avait régut; pencltutl tout le courant du mois. En exami­

nant Ir: petit glacier rln Chmtvclin, 011 n'y reconnaissait encore 
ilJH'trnr· tJ':tt·<~ tk glact•. ni Jllêlll<' rlr• nr\-,:: la lll:tssr• entir'·re ,:lait 
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peu de cuht',sioll ct n 'ulTI'anl p:t:; eucot·c d'i11diu·s de suuclut''' "'' 
d'agglomérntion moléculaire. N':tyaut pas encore ét,: soumis(• it 
tles altcl'llalives de fusiou d de coug·élatiou, elle avait cuJJsen•t: 
sa finesse de gt·ain; le flocou printilif a bien clisparu; il a été 
brisé , pendant son voynge aéri ell, par des chocs r éité rc'.s avec 
d'autres flocons , et ne s'est ensuite lixt: sut· le sol que n\duit it 
l'état de poudre fariueuse, faisant entendre mt cri pm·ticuliet· 
lorsqu'on la soumet it une press ion 'luclconque. - A cet!P. 
époque, il existait déjit tics crevasses de plus d'un mètre de pro­
fondeur; sur leurs tranches verticales on voyait distillclemenL 
le mode Ùe stratification de la mnsse; elle était ùisposc;c en 
couches horizontales d e cruelques centirnèlres d'épaissem· cha­
cune; c1uelques unes tl'eult·e elles étaient très 111inces eL avaient 
it peine 1 cenlinu:, tre. Les plans des cuudws uc ' sont point sépa­
t·és pa.t· des tein tes ùiffc '' rl'ntes, aunoru,,mtl Ùl's poussit\ rt·s ou des 
matières terreuses int ercalées, eonmw on ent·enHu'fllll) Pllli't) l• ·s 
assises de névé tics hautes région .~ ; dies él ai un t luules ,:gale· met il 
blauches et du hlauc lt• plus pur. On ne les distinguait les nues 
des autres que par la ùiif<:n,Hce tlaus le llto tle de tasse!IH!lll de 
la neige; une couche it graiu Lt·ès sen-l' succùlait it 11111' autl' l' 
couche Ùont le grain é tait plus lâche, cl ainsi tic suite' sur Ioul e 
la· tranche. -Le 2 févrie r, il la sui le: tl' :dternati1•vs Je pl nic er. 
clc gelée, le petit g·laci(' l' avait compléteuu:nt clwngl; d'aspcc:l. 
Le 30 janvier au soir, l'échelle thermom étrique, <lui s't:tai L 
maintenue constamment au-dessous ile zéro peudalll le collt'<llil 
du mois, monta snhilement h + 5" ; un e pluie litH' 1'1 cltaudP 
tomba pendant toute la journée du 31 et une partie dt! celle du 
1er fév;·icr ; cusuile , le 2 , le thermomètre s'abaissa de nouveau 
it- 8". La ueige, •luiétait eupou<helinetrois jours aupa1·avnttl , 
,;tait deveuue névc'.. La slratili.cation ljtt'ou pountil juget· da11s 
l'int érieur des crevasses s'était un peu modifiée; elle ,:rail rl e­
n :;tuc di l'fuse; lt·s pla11s d.,s couches 11'étaie11t plus sc:pa t•t'·s par 
IIIH: ligne rle ùérnnt·calion rwlte; on voyait rpw ln lllass<:' enlière 
avait •'·té illlhiht'·e d'cali peudanl. les deux jours de plnie col eon­
g< ·lée ensuite; le toul forfllait till e masse co ru pacte d< • glace Je 
névé, dure , sonore, diflicile it entamer, J'un blaue 111aL , avec 
des huiles J'air intercal ées . - Le glacier était reco11vert tle 6 
it 7 centimètres ùe neige ft·nîclte, cris talliue, légère, floconneuse, 
tombée le m atin même; elle n'était point sondée au glacier. En 
bal<~yant cette neige, on rernaryuait crue la surface é tait légè­
t·entent raboteuse et couvt::rle J'une couche mince de glace com-
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p:wt•··- 1},, 2 <Ill() f',:VI'i!'l', la g<.j,:., a p•·t·si-,tt'·; illlP s'l'stpoinl 
opt:d de clwngcmvllt claus la SlJ'llclll!'f~ i Ja 0 laœ de neve a COII­

SC!'Vé sa solidité et sa fcrnlf•Lt: prin1itives. -Le 6 février, p:w 
tut te1nps de pluie, la nwsse a perdu sa 'l'' alité de glace; 
depuis la surface jusqu'à la profondeur d'un mètre, elle est 
t·edevennr: uévt;, mais it grains très grossiers; chaque grain 
de néve, pris isolt~meut, mesure plusieurs millimètres de dia-· 
mètre. Au-dessous d'un mètre, le néve a conservé une partie 
de son caractère de glace, mais elle est molle.- Le 13 fé­
vrier est survenue une nouvelle pé1·iode de gelées nocturnes; 
la nt asse est redevenue glace de névé, et la partie inférieure 
touchant au sol avait acquis des qualités trùs compactes, quoü1ue 
toujours un peu bulleuse. - La stratification, après toutes ces 
vicissitudes, n'était poiul complétement oblitérée; elle existait 
eneo1·c; o:1 remarquait même entre ces différ·ents plans des 
coudH·s minces de glace compacte. - Plus tan], le 23 f~vrier, 
la chaleur et la pluie ,:tant surveuues, la masse a rep1·is sa 
forme de uén: it gros grains. - Il résulte donc des différentes 
oscillatious, en plus el en tlloius, autour· du zéro Lllermomé­
lritlue, aUX<Judles ce petit glacier a été wumis, <IUfé sa struc­
ture a subi pendant cette période de sorr existence les variations 
suivantes : 

De neige poudreuse, très li ne el très si!che, il est suceessive­
rnent deveun: 

Névé à gros grains; 
Glace de névé; 
Névé grossier; 
Glace de névé et glace bulleuse; 
Névé grossier. 

La stl'clcture stratiliée dt·s petit.'> glaciers ten!poraires a, Ùn 
restf!, 1:~ plus grande atlalogie :wec ln stt·uclut·e des névés dPs 
1-lnntes-Aipc!., il leur limilt• entre les champs de neige supérieurs 
elle conllllCIICemeut dPs glacit~rs permaneuts. J'ai eu l'occasion 
de compan•t' les faits Slll' les lieux lllêtll<'s. Dans l'été de 1846, 
c11 visit:~nl, avec MM. Clt. Martins et Dolf11s, le fond du cir'll"~ 
de Lante•·aai·, i1 euvi1·on 3,000 111èlt'CS rle hauteur, la glace 
compaclt• ne se montrait pas encore a11 jour sur ce point; Ill ais 
de pr·ofoudes cre\'asses, q tte M. Desor désigue sous le 110111 de 
cavecut.E, existaieut déji, itla surface du glacier; !:'li ûescendant 
dans l'une d'elles, ou distinguait trùs bien les différentes assises 
horizoutai<"S qni divisnie1Jtln mass0 entière eu autant de plans 
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horizont;utx snpcq>os<~s les tilts au-clcssus des au! res, commr 1111 

terrain stt·atiii t:; 'l''el'l'H'S lltl.S de ces hau c;s avaient plus tl'ttn 
mètre cl'épaisse ut· ; ils v:u·iaicnt dans letll' composition cuire IP 
tH:v,;, la glace de nt!Vt: et la glace huil e use; les plans dcscoudws 
étaient st:parés par utw li gne tle sable ·' de gt·avit'I'S , tlc pe tits 
hlocs ou de poussit'•t·e. - - Ainsi donc, lt!S glacic•t·s pe>'IIHtr,ents, 
an début de kur c;trrière, sont f'ot'UH:s <l ' till!~ nwsse <livist:c en 

:tssiscs h orizon tales; ct' u 'est 'lllC plus ta t·c l , lot·sclu ' ils ont cite­
miné llf'mlant h ie n d es :t nnécs dans d es valh:cs pt·o l'oudes e t 
so n vent l'uri accidentées_, tpt c cette stt•a tilieat ion, sans su Ùé ll'llire, 
subit de n ornhreusps modifications. Ce fait complète la sinlili­
tude t[tti l'Xiste, sous le rappot·t c1e la slrucl.ur'~, <'nll'e l'ot·iginc 
des gt·ands glacier~ [ll' t'nwn r·n ls c t les petit.< g· laciers tempot·ait·es. 
- l }ne cort.~é<pwnce toute nalut·cllt, it lÎ>'Ct' de ces faits, eousé­
r[uence <pti currobot·c ce lles déduites pa r les observations anté­
rieut·es des au teurs 1111e nous avons cités, est que l'e:\Î steneü des 
glaciers u'es l pas possihle dans uu lllili ett ;unhiaul cuttstammeut 
int'érÎl'll t' it zét·o. Depuis la clmlc de la IH.:ig;e jusrpt'au 30 janvier, 
le tltl'l'tllolllètl'l; s'e~t eo ustan t111Crt llll <tiutc nu <Hl- dessmt.~ de zéro; 
la ne ig-e est. ,·eslr:e ucige ; le névé c t la glace ne sc sout point 
l'li t'Illés. L es ùifl'éreutes transformations <1 ne uous avuus cousta­
tt;es n'ont CIL lien 'lu'i t parti!' du lllUIIJ Cll t ot't la Letnpét·alure a 
Yarié eJJlrc le plus ct le moiils de ]\:ch e lle tltct·moHt é l!·i<Itle. 

Des crerasscs. -Les Ct'e\'asscs r cc tilio·11 es é taic ut noutht·euses 
~. ll' ce V<'l il. g-lacier; e ll es suivaient plusieu t's <lirec>.ions, soit 
!t~u~itucliu a l es, soit Lra usversa les; qu elques H>Jf'S avni cul llllP. 

clit·ection uhli<l'-~~'· - Elles· existnien t d es le p1·i:Jcipe .. c'est--it­
<lire <JII Ciqu cs jours apr /,s le dépôt dl' la ttc,igc f;u·in e usc et auwt 
qn'c,lfc f'ùt dei'PJlltt' n<~vé . Une crevasse pt· iucipai e .~' , ~tPIHlnit 

sut· tout e la lon g ueu1', soit une centaine cl e nu'·tt·es ; d 'a uLJ·es, 
pl:t s p e titc·s, coupaient c:e ll es --ei it angle choit; que lcp~t·s unes 
tt•;t\.CI'saient t"utc la 111assc, c t allc·ig nrtic·nl le fond jtls<pt'à la 
stn.face du sol. En g<~Héral, elles avaient deux directions [H'<:pon­
cJ,:i.nt>les, l'nnc longitudinale, l'autre Lt·ansversale.- Cc ct·oi­
semen l des c t· e l'asses d ivisait la masse, snt·Loul dans la pat·Lie 
supét·ieure, en jll'Îsntes 1·hornboïdaux de plusieuJ'S mètres cubes. 
- Cc gTand nombre d e c;revasses, qu e j'oti rarement r emarc1uf.es 
sul' les pe tits glaciers temporaires d es Vosges <pti ordinait·e­
nwnt n'en ont <1u'nne ou deux dnns un sens transversal e t si­
tuées d ans la pat·lic supérieure, LenaiLsans cloute à des c:t uses 
locales , it la c.l ivc rsitc! cl' inclinaison cles plan .~ sut· lc~squ e l s il t'f'­
posail. l .c · .~ ol <'SI it r:l'l ('!lllt·oit itt c: lin,: dr • 15° it 20° !laus le 
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'"ns longituJiual et de 30" ;\ 32° claus le sens tr;msvcrsal, an•c· 
r·omplicalion tlc• co11rhPs l'ari,:es clans les deux sens. Sur un plan 
ainsi bosselé ]p mouvctllenl de la masse, provenant, soit elu tas­
sement, soit du glissement, ou de toute autre cause, devait 
c\tJ'e clans des diJ·eclions lrc'!s compliquc'es ct dunnet· lieu it Ùt·s 
c:J·evasses dit·igees clans des sens diffét·euts. -De nou1·ellcs CJ'C· 

vassc!s se sont formc'es peuclanl sa perioùe rl'existeuce; elles onl 
augmentc' en nombre et ont subi diverses vicissitudes.- Les 
pins larges, ohservc'es en janvier, n'avaient que 5 it 8 centimè­
tres cl'ouYcrtut·e sut· cluel<ptes mètres de longueur; puis, par les 
lt'mps cie pluie, rruelques unes se sont beaucoup dargies el sont 
dc,·pmws hc'antes; c1'auLres se sont affaissées sur ellcs-mc'mes 
par le rappt·ochemcnt de leurs lèvres. A la même epoque on en 
ilj>l!l'Cel'ait qucJrpteS IlHeS CJIIi n',Jvaient CfllC quelqueS millimètres 
de largeur, et crui se sont élal'g·ies comme les précédentes. Les 
Cl'CVaSSeS transvet•sa ]es Se SOnt beaUCOUp plus élargies crue les 
longitudinales; une de ces premières a donné lieu à une ouvel'­
tnl't; cle 70 it 80 c:cntimèLres de largeur. -La neige frnîche, 
r1 ni it plusieul's reprises a l'Ccouvcrt ce petit glacier et comblé 
en partie les crevasses, a rendu leur observation difficile et peu 
concluante. 

Assùnila,ûon de la, netf;e frate/te. - Dans les hautes ré­
gious la ueige qui lonthe sm· les mers de gbcc, soit en hiver, 
soit cu c~té, ne s'assimile pas, it moins de remonter à 2500 ou 
3000 mùtres. Au glacier de l'Aar, dans la n'gion moyenne, on 
pouvait rcmartluet· en 1845 el 1846, aux mois de juillet et 

r1'aoùt, des amas de neigr' d'hiver dans Lles endroits abrités des 
l'ayous dtt soleil qui avaient résisté h ln fonte en conse1Tant 
'"lll' qualite de n<'ve, ct crui n'haient point sondés on assimilés 
it la masse du ghcieL', -Dans les petits glaciers tempo l'aires il 
n'eu est pas de tnême; leur surface n'étant point compos,:e de 
glace compacte, mais de nevé it gros grains, il y a assimilation <le 
!,1 neige fraîche aussitôt que par l'action iles agents extt:rieut·s elle 
se transforme elle-même eu névé.- La neige tombée pendant 
le froid it la surface du petit glaciet· est restée sans adherence 
en flocons poudreux aussi longtemps que le thermomètre s'est 
maintenu an-dessous de zéro; puis, lorsque la pluie Pst sunenue 
accompagnee de gelées, la couche tombée en derniet· lieu ne 
s'est pas complétemcnt fondue_; elle s'est convertie en m;vé et 
s'est soudée ou assimilée au petit glacier; elle a fait partie inté­
grante tle la masse sous forme de couche superficielle d'tme 
,:pnisst~ut· lll'opurtiounelle it la c1uantitc~ de neige tombée.- En 

Soc. géol. , 2• série, tome V. 4 9 

Document numérisé par la Bibliothèque universitaire Pierre et Marie Curie- UPMC 



290 S(:ANCE llli ;\ A\'IUL 18/tS. 

tllt:nw lNnps les crevasst•s les 111oins largei ·"! sont complt'!lenwnt 
bouclH:es, le nouveau tlt'-v..: y a fornlt: tlll putti. suli<le el. celles 
'lui pr..:sentaienl Ullt! ou1 t't'lllt'e plus large "" sout en partie 
comhl..:es. 

La cause de l'assimilation est la r!lt\me tptc celle <pti tt•ans­
forme la neige eu n,:,-.;; il y a assimilation de la nu ige fraîche 
stu· la sttrface tles petits glaciers toutes les fois que pat· l'action 
des ageHls extérieurs elle anive 1t U!le demi-fusion qui lui per­
met de sc souder it l'ancien mké. Si l•; froid la surprend dans 
cd le situation, elle prend Ùu corps, devient elle-ult',me névé et 
participe tle toutes les propriétt'-s on tlc tontes les évoltttions de 
la masse sous-jacente. 

De l'ablation.- M. Agassiz a dt'•signt: sous le tWill il'aula­
ûon la disparition tle la couche superliciellc ,l'uH glacier dans 
un temps Ùonné, <lispat·itiou lll'OI7!;nanl dt• la fonte ott i],. h'va­
poratiou. Sm· notre pciil glacier· t·lle a été ntesut·,:,, par lill 

moyen très simple; r~n eHfons·ant des pitptets de bois grmlnés à 
nue profomleur de 60 ii 70 centimètres dans la 111asse, et en 
lisant it Jifft:renls intervallc·s de lemps le eltiffrc Col'l'espondant 
;m uiveau du uévé. Ces pieux soHL t'estés Jixes el aJhérr·nts an 
névé pendaril. toul le temps tpt'onl duré les observaLcom. 

Dot:zc pittuets o11L ,:l,; aiusi placés Ùans dilf'érenlr·s n'.gions 
du pelil glac:er, au rnilie11, SIII' les horrl..;, PH aval ct CII amoHl. 

Du 7 au 1lJ. février, par tlll temps de plttie dtaude, dt~ 

ueige et tl<" gelée noctunw, l'ahlatioH de la stti'fat'e a élt~ de: 

Sur le bord de la rive droite, en 
moyenne de . . . . . . . . 22,7:S 

Sur le milieu, de ......... 20, 
Sur le bord de la rive gauche, de. ·19, 
La moyenne des 12 pieux a été de. 20,50 pendant 7 jours 
soit par jour, de. . . . . . . . . . 2,92 

Du 14 an 23 février, pat• tlll Lelltp-' plttvieux, souv<·11t cotll·t·t·l. 
el olt il a coustamr:wnt gd(, pendant la nuit: 

La moyenne des 12 pieux a été de. 
soit par jour, de. . . . . . 
Moyenne générale du 7 au 23 fé-

vrier, par jour. . . . 

'-~ 
··~. pendant 9 jours 

·1 ,33 

2,12 

D'aprùs l<·s nnmbt·euscs observations dr! lVIi\>l. Agassiz t'l 

Dt·St>l' <Ill gl;wi<·I' rJ,. l'Aat·. la lllOI·r,III:r· g-,:,lf:ralf' tl<• l'ahlatio11 
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l'SI. sm· cc glaC'iPJ' dr: 30 millimt'·ll'CS par jont• p<·ndanl l'ù<: (1.). 
- Nl. Ch. Marlins a trouvé au 1:\lacier de Faulhot·n <]llC l'ahln­
tion 11iurue moyenne, penda11t l'été, avait t'·t•: de 41 nlillimi!tl'l:s 
avec uue température moy<~nne de 4°,10 c. (2). - Le chiffr<· 
que nons avons tt·ouvé ue donne pas rigoureusement le nombre 
exact corresponrlanl h l'ablation, pm·ce c1ue, du 7 au 14 févrin, 
il y a eu chu le d'un peu de neige qui s'est nssimilée it la surface; 
le chiffre 2 c. 12 m. devrait pnr consér1uent être augmenté de 
cette quantité; w~amnoills elle était trè~ s faible, cl la neige 
convertie en uévé a ù é réduite it une épaisseur de quel<Jues 
millimètres. - Quant au tassemr'nt que l:.t masse entièt·e p e ut 
avoir subi pemlant cc H' mps, son iHflu cnce sur la mesure de 
l'ah! a lion est également très faihle, parce que les pi<pH:ts n' é­
tant pas e nfoncés assez prol'onÙélllcnt pout· toucbct· le sol, ils 
participaient par conséqucHl au IIIOuvemenl de tassement, s'il 
avait li eu; ensuite ils n'ont élé mis en place que le 7 février, <lU 

" oment où le né~-é avait déji1 pris la consistance qu'il a con­
servée les jout's suivants. 

Du rnoupenzent.- Les llJeSIII 'es J'l'lalin's an mouvement ont 
,:11: prises pat· le même moyen; les pÏ<JUCl5 qui ont servi it ln 
d étertlliu;~tiun <le: l'ablation étaient aligm:s suivant unp S<:ri<; Ùr> 
Ù1·o itPs cotTeSJ'ondanl it d< ·s poinls de t·epèt-e lixr>s pris en de­
],ors <111 pelit glacier; 4 lignes de pieux, ll'illlS\'e t•sales , COrt'eS­
pondaient à 8 points lixes du rivage. snr ln rive dt·oitc et sur 
la rive gauchP. Pat· des cit·consta11ees loul it fait inrlt:l>endanl cs 
lle l'uhservalcuJ·, ces niL'Stll't·s ne pt·,:sentenl pas le eat·aclère de 
certitude Jl·sirahle. -Dit 7 au 23 fL:vl'icr, il y a eu m 11\'e 

men t de~ tt·anslation daus till ~eJIS conlpii<plt:, )ps piqtlPLs s<: sont 
d8placés dans l!Ite direclÎoll uhlitllll' 1 pt·ovPnant sans duttlC' des 
dc~ ux incliuaisous prépondéraJJtes du sul, l'uue dans le sens 
longitudinal c;t l'autre dnns lt> sens lransversal. Cc plaJt, dou­
hlenwnl inclinl-, d·~vail <:'n ellet douu e r lieu i1 lill Ill OU\ em<'J•t 
c;u111piitlué pro portioHuel aux p entes el au~ 111asst·s. Le.s 111e­
su•·es, couuue JJOII.S , . clwll~ de ie Jit·e , ne préseJJlaut pas Je ca­
raclere <l'exactitude suflisaul, notes u 'a Yous pu coustatet· qu ' u11 
tléplacement moyeu de <judt[Ll <::S CCJttintè:res da11s la direction 
indiquée, saus pott\·oit· dire pn:cisémeut .~i ce lliOll\'l'illl'JJl était 
plus rapüle dam la pal'lie .supéri e ure tlue daus la pa1·tit' i•ifl- ­
J'iPure. -Le mou\·emcut éta . t encore imli<Jllt: par la pn'·sPnce 

(1) Nouvelles études, p. 394. 
(2) Bufletin de la ~oc. géolog., t . If, 2e série. 1845. 
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1l'.m botll"l"i·let de IH:vé de 15 it 20 l't-HLimètt·es tle ha11teur, <rui 
s'est fot'llll: dam la ]Hil'tie infl-rient·e du petit (;laciet• peutlant 
ces seize jours d'ohsf't'l·ations, houl'l'eleL qui existait au point où 
pt·imit.ivemeut sc tt·om ail une crevasse transversale donnant 
lieu it uue solutiou de t:onlinuitc.'~ <laus œtte partie <lu glaciet·; 
les hords de la crevasse se sont peu h peu t·approclu!s, puis ils 
se sont joints el ont fini pat· produit·e un hont'!'clet proéminent 
qui ne pou,'ait provenir 'Lue du n•ouvement de translation de 
la partie supériPure dans un sens peqwnùiculaire it la dü·ection 
de la crPvasse.- Par la m<'.thode des pieux transversaux, ali­
gnes sm· :.111 point fixe du rivar,e, m<:thodl' Pmploy<'e avec succè; 
par M. Agassiz sm· les gt·ands glaciet's, on pou l'l'a constater plus 
exactPment. pat• la suite Ir- déplaceuwnl des petits glaciers tem­
pPrait•es clans tlll IC>mps donné. 

JWodP d'infiltmtùm de l'eau .. - Quand je visitai mon petit 
glacici·après un jom de pluie ou d<! dégel, je trom'ai lasurface 
raho te us<' fot'II1<:C' de gros lll:vé, mais le piPd ne s'y enfonçait 
que de quelques eentimètres, au plus 2 centi111ètres; elle !l'était 
pas très humide, mais sur la tranche verticale des crevasses on 
remarquait crue l'humidité allait en augmeulant it mesure <Ju'ou 
se rapprochait elu sul. La couche de névé touchant inuuédiate­
ment la terre était complétcment imhihée d'cau sut· une épais­
seur de 1.0 à 12 Cl'HtimèLt·es, et trnnclwit pat· sa couleu1· foncée 
et son aspect hyalin avec le t'este de la masse qui avait conservé 
son hlauc mat pt·imitif. Lorsqu'une gelée surprenait le glacie1' 
dans cette position, cette couche inférieure étail convertie en 
glace htlileuse. -C'est donc par sa face inférieure, par celle qui 
est ordinairemellt c;:chée aux yeux des observateurs crue le phé­
nomène de la transformation du névé en ~lace a lieu d'ahorrl. 
- Pendant toul le temps qu'ont duré les obsen'ations pré­
cédentes, il ne s'est pas écoulé une seule goutte d'eau sur les 
points les plus déclives; ce glacier a constamment joué le rôle 
d'une éponge qui conserve l'eau dans l'intét·ieur de ses cel­
lules; la gl'Unde ablution qui a eu lieu, et (jlli a fini par le fait·e 
complétement disparaître uu commencement de mars, a sans 
doutf' produit de l'eau d'imbibition, mais elle a fini par dispa­
raître eu entie1· par le> fait de l'évapot·ation. Le point où sett·ou­
vait ce glacier, sur le revers d'une montagne exposée h tous les 
vents, <'tai~ dn reste très favorahle h nne évapot•ation active. 
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Séance du 17 avril 'i 848. 

PRÉSIDENCE DE ni. ~IICHELIN, 

M. Bayle, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit: 

De la part de M. le m1111str·e de la justice, Joumal des 
Sa~Jants; février et mars 18lt8. 

De la part de MM. Agassiz et Desor, Catalogue raisonne des 
familles, des genres et des esplxes de la classe des !l'china­
dermes; prdcérle rL' une introduction sur l'organisation, la 
class(fication et le dé,•eloppement progresstf des types dans 
la serie des terrains, par M. Agassiz ( extr. des Annales des 
sciences naturelles, 3e sér., t. VI, VII et VIII); in-8°, 167 p., 
1 pl. Paris , 18lt7 , chez Martinet. 

De la part de M. Bayle, Fossiles caractùistiql~es des ter­
raùzs (extrait du Cours de géologie professe à l'Ecole royale 
des ponts~et-cltaussdes par ill. Duji·eno.r) ; in-lto, 9lt p., 12 pl. 
Paris, 18lt7, chez Carilian-Gœury. 

De la part de M. Eug. Robert, Rapport sw· ses recherclzes 
relatives aux mœurs de dif.Jers insectes x,ylophages et au trai­
tement des arbres attaqués par ces animaux ( extr. des 
Comptes rendus des seances de l'Academie des sciences; 
t. XXVI, séance du 27 mars 18lt8); in-8°, ft p. Paris, 18lt8, 
chez Bachelier. 

De la part du docteur Beune, Ueber sc!taedelbildung, etc. 
(Sur la conformation du crâne pour la classification rationnelle 
des races humaines); in-8°, 28 p., 1 pl. Berlin, 18lt6. 

Comptes rendus des séances de l'Academie des sciences; 
18lt8, fer semestre, nos 1ll et 15. 

L'Institut; 18lt8, nos 7ltlt et 7lt5. 
Tite Athenœwn, 18lt8, nos 1067 et 1068. 
The Il!fining Journal, 18lt8, vol. XVIII, nos 659 et 660. 
De la part de M. Émilien Dumas, Carte géologique de l'ar· 
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rolulissement d' .1/n.is' departement du Gard; reuille grand­
aigle, 18lt5. 

M. Michelin annonce à la Société la perte qu'elle vient de 
faire de l'un de ses membres, M. Carlo Porro. 

M. de Verneuil lit l'extrait suivant d'une lettre de M. le doc­
teur Dale Owen, géologue de l'État d'Indiana, et chargé cette 
année d'explorations géologiques dans le territoire du Wiscon­
sin. La lettre est datée de Ncw-Harmony, 25 février 18lt8. 

Nott·e expédition de l'été clemiel' dans le \Viscousiu a étl) 
tout à fait intéressante. J'avais av<'C tuoi une nomh1·euse com­
pagnie, dont faisaient partie les doclem·s Not·wood eL Shumard. 
Le siége de nos opét·atious a été principalelllCJJt au uord de la 
rivière \Visconsin et entre le :VIississipi et le lac Supérieur. 
Nous avons t1·aversé cim1 fois, dans des directions différentes, 
le pays compris entre le Mississipi et le lac Snpérieltr, eu sui­
vant ordinairement les pt·iucipaux cours d'eau où les roches sont 
le mieux exposées. 

La découverte la pl11S itnportaulP <p.te uous a_;ous faite, c'est 
<Ju'il existe des c;ouelws fossilifèt·es non SP[rle111ent au-dessous du 
calcaire bien (1). mais mêrne <lit-dessous de ces gTès ct de ces 
calcaires magnésiens inférieurs CJUÏ, dans notre rapport de 
1839, sont représentés comute formant les deux Liers inférieurs 
de la coupe <lue l'on voil si hien à la prairie du Chien. 

Ces fossiles sont l'éellenwnt it 600 ou 800 pieds au-dessous 
des couches les plus pl'ofondes, r1ui, jusqu'ici, nous aient offert 
des resles organi<llH-'S duns les États de l'Ouest. Le plus grand 
nombre se compose de Lingulcs ct d'Orhicules ~ mais ou y re­
mar<! ue aussi quelques espèces de Trilobites, d'Euomphales, de 
Térébratules et d'antres corps que nous ne pouvons déterminer. 
Les Trilobites sont probablement nouveaux, autant que j'en 
puis juger en les comparant avec les descriptions et les ilgures. 
Quelques uns d'entre eux sont aussi bas dans la série, sinon 
plus hils' CfU'un grès contenant des Lingules crui paraissent être 
les mêmes que celles du grès de Postdant, et qui ressemblent 

( ~) Le calcaire bleu des États de l'Ouest, comme le calcaire de 
Trenton dans l'État de New-York, sont du même âge qu6les calcaires 
à Orthocères de Suède et de Saint-Pétersbourg. C'est la partie la plus 
fossilifère de l'étage inférieur du système silurien. 
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extt·èulclll<'lll au 0l'IIL'C UbuLus, •1ui, sdun 11011~, c<ti'<LCl<··ri~c <'11 
Russie les coucli<~s fossilifc•l'<''' les plu~ Î11f<:rieur••s 'll''' l'o11 con­
naisse. Au-Ùt•ssuus <le ce :;l'i·s, nous a1 ous cncol'e ll'ouvé d':1ull'CS 
couches it Lin;,;ulcs, eL <ll.l ces pelils animaux ,>,ont aussi ahan­
tlanls 'l'le le soulles Coraux eL lc·s Coq1Jilles dans les ha nes lt?s 
plus fossilif<~res d11 calcaire hleu. Ces Lingules me p<IJ'aissent 
noltvelles. Les couches (111i les reufermcnt sont en juxtaposiliotl 
avec les trapps de \[,cascade de Saiutc-Croix. 

Ces roches ignc:es semhlenl les avoir ll'aversées "ans avoil· 
produit <le grands dé!'angements; car, it quelques centaines de 
pas du !rapp la stratilicaLio11 est tout il fait ho,·izontale. Des 
pol'lions dr'tachées des couches it Lingules se ,-oient engagées 
dans les masses trapp<:ennes; c~l, quoi<ple trl;s alléJ·ées et endur­
cies, elles conservent encore des traces distinctes de fossiles. 

Je voudrais que uous pussions étmlier ensemble ces restes 
organiques; je peuse qu'ils pr•:senlent Ull trait nouveau dans 
la paléontologie de uos couches auciem1es; en tout cas, c'est 
<Iuelque chose de nomcau pour nous dans l'Ouest. 

No.~ uhservations n'out pas t:té boruées cxclusivemeut au 

\Viscousiu; uous avom explo1·é. it l'ouest. du Mississipi, la ré­
serve des Winnehagos ct le pays tles Sioux entre ce poinL et 
Saint-Pierre, eu nous étewlaut i1 40, 60 el lllèllle 80 111ilies du 
fleuve. 

La parlie dLt dist1·ict de· Jowa adjacente au _\lississipi est 
occupée par des roelws paraJlèles au calcaire magnésien infé­
rieur el il la partie inl'éril'ure des roches galélllfercs de Mineral­
Point eL de Duhu<lue, t!L!e j'ai clc>cl'Îles Jans mon rapport de 
1839. Vous avez reconnu que ces couclws font partie de l'étage 
inférieur du système sillll·ieu. Plus it l'otwsl, du côté ùes ri· 
vièrcs Red-Cedar, O!Lel', Shell-Rock et Lime, daliS la partie 
occidentale de la résel've des "V\'üuwbagos, co::dllcnce un cal­
c;~it·e qL1i selllhle conLempo1·ain des couches dévoniennes d'Eu­
rope, cl tlui contient l'Atr:rpa prisca, la Lucina proavia, et 
quel<lucs Coraux voisins des SlPOTnalopora. 

Nous n'avons pas lll.l découvrir de restes organisés clans le 
grès rouge et dans les marnes du lac Supérieur, mais nous .11.e 
désespérons pas d'y al'l'i ver; car, cette année, nous n'a v ons pH 
co11saner it ces roches <ru'une t.rùs petite parLie de nolre lemps. 
Nous esperons y t·etourner cet été. Nous avons eu beaucoup a 
soufft·ir dans ces régions septeutrio11ales, principalement dei 
alta<ples des insectes. Durant les mois de juillet et d'aotî.L les 
lllous<l'tites y foruwnt des essaims innombrables. J\on:s \ oyagiolls 
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la plupal"l du lelllps dans des canoL~ d'écorce, el nous avions ;, 
pot·ter avec nous des provisions et .l es objets de campement. 
Pendant six mois nous n'avons vécu qne de pain dur et de porc 
salé. 

M. de Verneuil donne aussi lecture de deux lettres, dans 
lesquelles il est question des Pentremites .florealis du terrain 
carbonifère d'Amérique; l'une est de lVI. FerdinandRoemer, qui 
vient de faire un si beau voyage aux États-Unis et au Texas: 
l'autre, du Dr Y andel!, géologue du Kentucky. 

"Je désire vous parlet·, dit M. Rœmer, d' une découverte que 
" j'ai faite, et qui me paraît jeter une lumièt-e tout it fait uou­
" velle sm· le gem·e de fossiles qu'elle concerne. Voici ce dont 
" il s'agit : les pores 7 dans ce c1u'on nomme ambulacres chez les 
,, Pentrérnites, ne sont pas des orifices pour le passage de tubes 
" membrnneux (ser\·ant d'o.rganes de locomotion el de respira­
" tion), comme dans les Echinides, mais des canaux alimen­
" laires pour un nombre correspondant de tentacules aJ·ticult;,, 
, form és de ln même manière que les ht·as rles Crinoïdes, c'est­
" à-dit·e composés de 'petites picces calcaires anangées par 
" séries longitudinales. 

, nu échantillon' le seul parmi un grand uomhrc de Pen­
)) tr<~mites que j'ai rapportées de l'État d'Alabama, met cc fait 
, hors de doute. Pal' Ht disparaît le rapprochement tJue l 'ou a 
" fait jusqu'a présent des Pentrémitcs avec les tchinides, e l su 
" r évèle h nous, an contraire, leut• nature de véritables Cri­
" noïdes. 

, M. Agass·z, it (lui j'ai montré l'exempbire en cruestiun, 
, partage mon opinion et les conclusions que j'en clednis. » 

M. Yandell, dans sa lettre qui est postérieure à celle de 
M. Roemer, s'exprime ainsi: 

"Pendnnt l'été de 1.846, quelques semaines nprès avoir eu k 
" plaisir de vous voir, j'ai tt·ouvé dans le comté de Grayso11 
, (Kentucky) une Penlrémilc avec les tenlncules parfaitem el!l 
, bien conservés; mais j'ai eu le malheur de la pet·drc. 

"Le doclcut· Shumard vient tle se procut·er un échantillon de 
, la ruême espcce (P. florealt's ), avec une portion de la tige 
, encore attachée, le pelvis distinctement nHtt'<!ué, ct la lic;m· 

Document numérisé par la Bibliothèque universitaire Pierre et Marie Curie- UPMC 



"ÉANCJo DL :) )lAI loft8. 297 

"de st;par.ttiuu cuir" les pi<<<iLI''' c<'.'>ial.- . ., <'l sc;,pu'air<·s hi<~ll 
» tkliuie, cc <JIIÏ i>rouvt! <le la utani(,..,. !;, p!u.-, claire <Jill' ce~ 
» auiutal <:ln iL hicu 1111 Criuu'itle. » 

Séance d·u 8 mai 1848. 
PRÉSIDENCE DE DI. ~liCHE LIN. 

l\1. Bayle, secrétaire, donne lcclure du procès-verbal de la 
dernière séanee, dont la rédaction est adoptée. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part deNI. le ministre de la jus lice, JoumaL des savants; 
avril18h8. 

De la part du gouvemement anglais, Memoirs of'tlw geolo­
gicaL Survq, etc. (Mémoires de la description géologique de 
la Grande-Bretagne et du Musée de géologie économique de 
Londres); in-8°, 536 p., 9 pl. Londres, i8lt6, chez Longman, 
Brown, Green et Longmans. 

De la part de M. B01Ting, l 0 La vérité sw· la question du 
Slesvig; in-8°, 8 p. Paris, avril 18h8, chez Lebègue. 

2° Considéra lions sur la question du Sfesl;ig et sur l'esprit 
e/11 1(/hissant des AlLemands; in-8o, 16 P· Paris' avril18h8' 
chez Martinet. 

De la part de M. Davidson, deux planches de Productus, 
Leptœna, Orthis et Chanel es du silurien supérieur d'Angle­
terre, publiées dans le London geological Joumal, n° h; in-So, 
1ëh7. 

De la part de M. Albin Gras, DescnjJtion des Oursins fossiles 
du déjHLT'tement de l'Isère; in-8°, 102 p., 6 pl. Paris, 18h8, 
chez Victor Masson. 

De lu part de M. Rivih·e, i;tudes géolor:iques et mùzerafo­
giques; ire partie. L'tmsùlérations pour selTÙ' à la tlzéorie de la 
classification rationnelle des terrains; in-8°, ;)01 p. Paris, 
18h7, chez Lacour. 

De lü part de M. de La Bèche, 1" First report, etc. (Premier 
rappurl sur les charbons propres aux navires à vapeur) (pré­
senté aux deux chambres du parlement, d'après les ordres de 
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Sa Majesté), par MM. de La Bèehe et Lyon Play l'air; in-fto, 
67 p., 5 pl. Londres, 18~8, chez William Cloves et fils. 

2° Address deliPered, ete. (Discours prononcé a l'assemblt:·e 
annuelle de la Société géologique de Londres du 18 fùvrier 
18lt8); in-8°, 10ft p. Londres, 18~8, chez Richard et John 
E. Taylor. 

De la part de M. Andrew C. Ramsay, Passages in the hist01:y 
oj'geology, ete. (Fragments de l'histoire de la géologie, ete.) 
(extrait d'une lecture inaugurale au collège de l'Université, il 
Londres); in-8°, 38 p. Londres, 18~8, chez Taylor et Walton. 

De la part de NI. James Hall, Palœontologr of iVew-York; 
in-~ 0 , vol.I. Albany, 18~7. 

Comptes-rendus des séances de l' AcadéiJlie des sciences; 
18lt8, fer sem., t. XXVI, nos 16 à 18. 

L'Institut; i8lt8, nos 7lt6 à 7lt8. 
Précis anal:rtique des travaux de l' Acarlt;mie I'O)'"U le des 

sciences, belles-lettres et arts rle Rouen petui11nt l'année 18lt7. 
Séances et travaux de l'Académie rie Reims; années18lt7-

18lt8, nos10 eti1.-Séances des 21 janvier et lt février 18lt8. 
The Athenœum; 18lt8, nos 1069 a 1071. 
Tite JVlining Joumal; 18lt8, vol. XVIII, nos 661 à 663. 
Tlw quarterf:r Journal cf the geological Society of London; 

no 13, fevrier 18lt8. 
Correspondenzblatt, etc. (Feuille de correspondance de la 

Société royale d'agriculture du Wurtemberg) ; no uv. sér., 
année 18~7, vol. XXXII, t. II, cahiers 2 et 3; année 18lt8, 
vol. XXXIII, t. Ier, cahier 1. 

~Nova acta Academiœ naturœ curiosorum; vol. XXI, supplé­
ment. Breslau et Bonn, 18~6. 

The Journal c:f the Indùw archipelag'O, etc. (Journal de 
l'archipel Indien et de l'Asie orientale); supplément au no 5, 
et n° 6, décembre 18lt7. 

De la part de M. le colonel J. Acosta, Mapa, etc. (Carte de la 
République de la Nouvelle-Grenade), 1 feuille grand-aigle. 18lt7. 

M. d'Archiac, par suite de la correspondance, après avoir 
rapp0lé qu'en Espagne le groupe nummulitique n'a encore été 
cité que dans la chaine des Pyrén(·es, dans le royaume de 
Murcie, le long des affluents de la Segura , sur les limites des 
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provinces de Valence ct de Grenade, annonce 4ue M. Pratt a 
trouvé dans la partie méridionale de la Sierra Morena, pn~s de 
Cordoue, cl sur une étendue de 10 lieues, des couches assez 
puissantes, formees presque entièrement de Nummulites sem­
hlnhlcs à celles de Biaritz, associées aussi avee les eoquilles de 
eettc dcrni<'re loealilé. Ces eouehes reposent presque horizon­
talement sur les strates vertieaux de la formnlion houillère. 

lVI. de Verneuil communique a la Société la deseription des 
fossiles du zeehstein d'Allemagne, que l\I. Geinitz vient de pu­
blier a Dresde, et qui n'est que la première p<1rtie d'un ouvrage 
que ect auteur et le major Gutbicr ont entrepris sur les fossiles 
du rotheliegcnde et du zechstein, ou du système permien de 
la Saxe. 

Cellf' monogTaplti~;, dit i\1 .. de Verueuil, vient it pt·opos rem­
plii· une des lacunes de la science. La Société n'a pas oublié que 
dans nott·e ou l'l'age sur la Russie, MM. !\'lurchison, de Keyserling 
cL UlOÎ, nous avons jll'c~senlé LUI résumé général des connaissances 
qne l'on posst:daiL ;dors SUI' la fauue de la période qui s'est 
c:couke entre le, tetTélill houiller el le trias. Le grand dévelop­
pentcut ljUC les dl:pÔls de celle f:)JOljUe, fjlle nous avons dési­
gnée sous le nom de pel'lniennc, ont pris en Russie, nous avail 
permis d'arriver it des consiclérations plus générales qu'on n'a­
vait pu le faire anp<Jravanl. Mais, dans ce travail, nous avions 
senli souvent comLien la faune de cette période avait été négli­
gc'c l'Il Alleni<Jgne cl eu AugleleiTC. C'<'tail nn bcsoiu pour la 
scieuce Cj LW des paléou to logis les dis ting ut's n:parasscn l celte 
oruission. Ce crue MM. Geinilz et Gutbicr font en ce moment 
pour l'Allemagne, M. King cle NE-wcasLI•" le prépare pour l'An­
gleterre. Quancl ces deux monographies viendt·oi1t s'ajouter à 
nos observations sur la Russie, l!OllS espérons cru'en jetant une 
plus vive' lurnit'l'C sur celte importante période, que l'on consi­
dère généralement con11ue la dernière de la grande ère paléo­
ZOÏflUC, elles conlit·met·onlla plupart de IlOS déduetious. 

Ainsi c1u'il étail facile de le prl:voir, plusieurs des espèces lille 
nous avons découvertes en Russie se t·etronvellt aussi en Alle­
lllagne, où elles n'avaient pas encore étt' reconnues. M. Gcinitz 
Jigurp ctfll-crilles espèces suivantes: Murchisoniasubm~qulatn, 
Vent.; Solemya. biannicu, Vel'!t.; 111odiola Pallas!:, id.; Arc(t 
KillctJÙllla, id.; A.'icuia Aa.sanens/s, id.; Terebratula Geinit· 
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